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* M. Edouard Dujardin 

En me demandant mon opinion sur l'influence alle-
mande spécialement au point de vue musical, vous •· 
vous rappelez sans doute, Monsieur, que j'ai fondé, il y 
a dix-sept ans, la Revue TYagnérienne, et c'est évidem
ment de vVagner que vous attendez que je vo us parle . 

Wagner a passionné la fin du siècle dernier et sa 
suprématie marque l'une ùes formes les plus notables 
de la conquê te allemande. Que vVagner en etfet sojt .un 
g{mie essentiellement allemand, nul ne pourrait le con
tester. Mais il faut corn prendre que c'est non se ulement 
par ses pures beautés class iques, mais aussi par la poé
sie de son germanisme, que son œuvre a en thousiasmé 
tant d 'àmes franç'l.ises. 

Aujou rd'hui, le spectacle est autre : triste au point de 
vue wag·nérieu, il est heureux peut-être a u point de vue 
français . Wagner est a la mode, c'est-à-dire l{U'il n'est 
pl us aimé ni compris. 

L'admi1·atioo des snobs est un signe certain de la 
décadence d'une œuvre. Rien n'était plus remarquable, 
aux dernières représenta tions du Château-d'Eau, que la 
presq ue totale absence 'de~ anciens admirateurs, rem
placés par le concours des élégants. 

Pour 1noi, et je vc.us donne mon sentiment personnel 
parce que j'imagine que mon cas n'est pas isolé,\\' agne r 
est resté le grand amour Je ma vie, mais peut-être Jans 
le sens péjoratif que prend le mot amo ur quand on veut 
parler du vice délicieux et fata l dont un cœ ur est pos- .\ 
sédé. 

C'est que,si \Vaguer se mble représenter excellemment 
l'esprit allemand, on est contraint à avouer que l'esprit 
a llemand représente toutes les choses n0fa, tes dont 
l'esprit fran çais a vraisemblablement pour mission de 
purger l'air. ,. 

La tradition juiYe, qui, il y a dix-huit cents a ns, est 
devenl.le la ~raùitio u chrétienue, r:1ui, aprés avoir failli 
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~mhrt!rdans la Renaissance, a r essuscité grâce au pro
testantismeet qui, maintenant que les dog mes se meurent , 
a repris une force nouveUe sous la forme du rationa

théiste, cette tradition est idéalisée aujourd'hui 
le Lohengrin impérial qui, a, reconnu dans l'esprit 

: .LÇIIJ.l'~:s,-encore pareo, l'ennemi héréditaire. 
Mais les temps changent. L'esprit allemand, par un 

admirable phénomène, vient de se nier lui- même en 
produisant le grand homme qui, allemand, représen te 
la pure tradition française classique; je ve ux parler de 
Nietzsche. 

De vieux wagneriens incorrigibles, Jont je s uis, con
tinueront à se laisser enivrer aussi bien par le haschisch 
de tan t de scènes mystiques ou aphrodisiaques, que par 
le charme puissant des pages restée sa ines ; mais, il 
fa u t l'espérer et il es t permis de le croire, leurs fils sau
ront faire une part Jans l'œuvre wagnérienne . 

* M. Eugène d 'Harcourt 
Au poin t de vue musical, le se ul où ja puisse essayer 

de répondre, cette influence me parait aussi indiscutable 
qu 'indiscutée. 11 es t très épineux 4e prendre des exem
ples parmi des viYants. A leur égard, je préfère m'abste
nir. Parmi les rno rls, c'est, j e crois , }!ozart qui ~fa it 
Rossini , et ce sont }l e:rerbeer et Rossini,avec une pointe 
de \V,.gner et une bonne base de _Bach, qui ont fait 
Go unod. 

* 
' 

M. Hugues Imbert 
Ce n'es{ point en quelques liKnes , mais en de nom-

breuses pages qu'il faudrait trai ter la question si in téres
san te que vo us vo ulez bien me soumettre et qui consiste 
à définir l'influ,mce qu'a pu avoir l'Allemagne au point 
de vue intellectuei, et plus spécialement au poin t de vue 
m usical. 

Ce sujet a Joijà dé traité ou plu tôt effleur -.\ pa r d 'il-


